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ART DE VIVRE SPIRITUEUX

par Les Frères Poussière

L ’année 2024 aura été particulière pour le whisky français. Il y a désormais 150 
distilleries en activité dans notre pays (ce qui nous place derrière… l’Allemagne 
et juste devant l’Écosse) et elles sont désormais 100 à avoir commercialisé un 
whisky brassé, fermenté, distillé et vieilli en France. Mieux encore, il n’y a jamais 

eu autant de whiskies français arborant un compte d’âge, de 8 à 15 ans. Un signe de 
maturité qui va projeter la catégorie dans une nouvelle ère.

u LES ÉCOSSAIS LE RÉPÈTENT À L’ENVI : il 
faut trente ans pour commercialiser une édi-
tion permanente d’un whisky de 10 ans d’âge. 
Une curiosité mathématique qui s’explique 
par le fait qu’il faut constituer un stock suffi-
sant pour pouvoir vendre un peu, attendre 
longtemps, bonifier beaucoup. 
Lorsque Armorik 10 ans est sorti en 
2018, cela faisait tout juste vingt ans 
que ce single malt était disponible 
sur le marché français. Mais la dis-
tillerie bretonne Warenghem s’était 
lancée au début de l’année 1984 et 
son premier whisky 100 % français, 
le blend WB, a vu le jour en 1988, 
après les trois ans de vieillissement 
sous bois nécessaires pour acquérir 
l’appellation whisky en Europe. Soit 
exactement les 30 ans annoncés par 
nos amis écossais.
u Produire un whisky est donc une 
affaire de temps et ce temps long a 
été une aubaine pour les pays pro-
ducteurs historiques, Écosse et Ir-
lande en tête. Cela leur a laissé tout 
le loisir d’envahir les marchés por-
teurs, France en tête. Nous consom-
mons en effet autour de 150 millions 
de bouteilles de scotch whisky par 

tarifaire des whiskies de 18 ans et plus, le retour 
des 8 ans d’âge (disparus depuis les années 
1970) et l’apparition de whisky avec des noms 
bizarres et sans compte d’âge. Souvenez-vous, 
c’était pareil pour les voitures quand on est 
passé de R5, R16, R25 à Fuego, Safrane et 
autres Scenic.
u Pendant ce temps, le whisky français a 
gagné en années et maturité. D’où l’apparition 
des fameux comptes d’âge sur les étiquettes. 
Les débuts sont timides et difficiles avec 
Wambrechies 8 ans dès 2007 et un 12 ans cinq 
ans plus tard, embouteillés régulièrement. Les 
Corses de Mavela parient sur P&M 7 ans d’âge, 
embouteillé chaque année entre 2011 et 2017, 
avant de lancer un 13 et un 14 ans. Mais c’est 

Gilbert Holl qui, avec Lac’Holl, signe le 
premier whisky français de 15 ans d’âge, 
en 2019. Depuis le pionnier alsacien est 
parti en retraite et a fermé les portes de 
sa distillerie mais il a fait des émules : 
Michard à Limoges en 2021 (devenu 
17 ans en 2023), Armorik en Bretagne 
en 2022 et Rouget de Lisle avec BM 
Signature 15 ans cette année. Depuis 
2015, la Distillerie des Menhirs sortait 
également régulièrement une cuvée sous 
le nom Eddu Diamant. Depuis cette 
année, elle a été rebaptisée Eddu 15 ans.
u Il faut dire que les producteurs 
français ont longtemps hésité avant de 
revendiquer une mention d’âge. Au pays 
du vin, la notion de millésime est tout 
aussi vendeuse. Il a fallu aussi trouver 
un terrain d’entente avec l’administra-
tion douanière et la répression des 
fraudes pour pouvoir justifier sur des 
bases sérieuses du temps passé en bar-
rique. Le temps ayant fait son œuvre, 
quelques marques sont aujourd’hui en 
mesure de proposer des embouteillages 
réguliers : Armorik 10 et 15 ans ; Tharcis 
Hepp 8, 11 et 13 ans ; GDP 5, 8, 12 ; et 
17 ans. Et surtout la pionnière Rouget 
de Lisle dont le fondateur Bruno Man-
gin (photo) a lancé cette année la première 
gamme complète : BM Signature 5, 8, 
12 et 15 ans. Un 21 ans – un embou-
teillage majeur qui fera date – est même 
disponible depuis ce mois-ci. C’est le 
plus vieux whisky français jamais embou-
teillé. Un premier 21 ans au XXIe siècle. 
Il était… temps. n
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an, contre 125 millions de bouteilles de cham-
pagne, pour élément de comparaison. Les 
Japonais en ont bien profité aussi, avec 
quelques dizaines d’années d’avance sur les 
pays producteurs émergents. Une situation 
qui pourrait bien changer rapidement. La 
demande pour le whisky écossais et japonais 
étant désormais mondiale, les stocks ont for-
tement baissé. Ce qui a entraîné l’envolée 
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